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1 Des os de hiboux, dont certains avaient été bouillis, on été retrouvés dans une tombe de
l’âge  du  Fer  dans  la  nécropole  de  Tyr.  Cette  trouvaille  insolite  incite  l’A.  à  des
considérations  plus  générales  sur  le  symbolisme du  hibou dans  les  rites  funéraires
antiques. Parmi les textes cités, certains sont achéménides (texte de Pyrgi, un autre sur
une  situle  du  Princeton  Museum).  Trois  interprétations  s’offrent  à  nous :  le  hibou
symbolise soit une désolation personnelle et sociale d’un ou de plusieurs survivants,
soit  la  vie  de  l’âme  après  la  mort.  Peut-être  encore,  ses  os  bouillis  servaient  de
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